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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

La reconstitution de la trajectoire a été effectuée par les analystes américains à partir des quelques
témoignages faisant état de coups de vents (« gale ») sur certaines îles de l’arc antillais et de rap-
ports émanant de navires croisant dans la zone (cf ANNEXE 1). La « naissance » officielle de ce
cyclone fut ainsi choisie le 21 septembre au soir, la 1re position du centre étant celle du 22 à 00 h
UTC (le 21 à 20 h, heure des Antilles) à partir de la détection de vents tempétueux (40 nœuds soit
75 km/h) de Sud-est, par un navire situé à 300 km environ à l’est de la Dominique. 

Les autres informations utilisées furent des vents forts ou coups de vent ressentis sur les îles d’Anti-
gua, Montserrat, Saint-Kitts et Saint-Thomas (île sur laquelle on note aussi un vent de Nord-nord-
ouest, orientation utile pour déterminer la position du centre). Ainsi selon ces analyses, une tempête
tropicale serait passée sur la moitié nord des Petites Antilles. L’hypothèse retenue fut que le centre
aurait pu passer sur Barbuda, puis sur les îles de Saint-Barthélemy et Saint-Martin le 23, alors que
l’intensité d’ouragan était probablement atteinte à ce moment-là. Une autre option est présentée par
les auteurs plus bas (à partir des observations faites sur l’archipel de la Guadeloupe notamment).

L’ouragan poursuivit sa route pour frôler le nord des Grandes Antilles, essentiellement Porto Rico
et la République dominicaine, et toucher l’est de l’archipel des Bahamas.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 21 au 24 septembre 1852
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Données météorologiques et impacts sur les îles françaises
________________________________________________

SAINT-BARTHÉLEMY et SAINT-MARTIN

Nous n’avons malheureusement pu recueillir aucun écrit,  article, ni témoignage, sur les îles  qui
auraient été les plus directement concernées que furent Saint-Barthélemy et Saint-Martin. 

GUADELOUPE

À Pointe-à-Pitre, il est rapporté (cf  ANNEXE 2) que les vents soufflaient de Nord à Nord-ouest
vers 10 h du matin le 22. Vers 12-13 h locales, le vent était a priori à son paroxysme dans la région
pointoise,  avant  de  s’orienter  au  secteur  Sud  vers  16  h,  moment  où,  selon  la  trajectographie
officielle, le centre de la tempête aurait été à plus de 120 km au nord-est de l’archipel.

Arbres  dépouillés  au  centre-ville, cocotiers  et  manguiers  déracinés,  toitures  envolées  ou  très
endommagées,  témoignent  de vents  tempétueux,  voire  proches  de  l’intensité  d’ouragan,  si  l’on
compare ces observations visuelles de la végétation avec celles faites habituellement après avoir
subi des vents de plus de 120, voire 150 km/h … Le qualificatif utilisé de « violent ouragan » ne
paraît pas correspondre réellement aux dégâts constatés, qui sont ceux usuellement causés par une
forte tempête tropicale ou un ouragan de « petite » catégorie.

Quelques mots sur les dégâts recensés à Basse-Terre,  a priori peu touchée, et aussi à Port-Louis,
aux Abymes, au Lamentin, sont rapportés par la presse (cf ANNEXE 3). Au Moule, la violence des
vents a provoqué des « dégâts considérables », avec des toitures de certaines maisons d’habitation
envolées, même l’église, alors que la caserne fut « fortement secouée ». 

Pour compléter cette analyse,  il  nous paraît  très instructif  de considérer le récit  du maire de la
Désirade au sujet  des conditions météorologiques  sur  l’île  et  ses conséquences,  dans  une lettre
adressée au Directeur de l’Intérieur (cf ANNEXE 4). Il est complété par des relevés barométriques
réguliers durant le passage perturbé (cf ANNEXE 5), toutes ces observations ayant été réalisées par
son fils, amateur de météorologie alors reconnu, aidé du docteur Banon, médecin de l’île.

Ainsi il apparaît que des vents violents ont soufflé sur cette île, leur direction étant d’Est le matin du
22 à 6 h locales (10 h UTC) lors de l’approche du cyclone, d’Est-nord-est juste avant le maximum
ressenti, puis de Sud-sud-est juste après vers 13 h 15. C’est aussi l’heure du relevé de la pression la
plus basse à 748 mm de mercure (soit 997 hPa), ce qui nous permet d’envisager un passage du
centre  du système cyclonique à  proximité  immédiate  de cette  île, et  plutôt  juste  au sud puis  à
l’ouest, aux alentours de cette heure-là, soit 17 h 15 UTC. En effet, une telle pression barométrique,
inférieure à 1000 hPa, ne peut s’observer à plus de 20 ou 30 km du centre d’une tempête tropicale,
et peut-être moins même.
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Sur cette  même île  de la  Désirade,  certains  dommages furent  notés  dans  les  sections  de Baie-
Mahault, de Galet, de Latanier et de Grande-Anse. Sur le plateau, les rafales ont été bien plus fortes,
et les plantations ont beaucoup souffert, les cotonniers notamment, mais aussi des cultures vivrières.

Sur l’archipel de la Guadeloupe, il n’a pas été fait état de pertes de vies humaines, mais là encore,
on ne dispose que de témoignages partiels, certaines communes ayant été peut-être plus meurtries.

Enfin, il n’est pas anecdotique en guise de conclusion, de citer le mot du Commandant de la place
de  Pointe-à-Pitre,  Louis-Antoine  Houbé,  proclamation  écrite  le  lendemain  du  passage  de  cette
tempête, et qui exhorte la population au courage et à « ne pas se laisser abattre », bref à faire preuve
d’une résilience rapide (cf ANNEXE 6).

MARTINIQUE

Faute de récits ou données météorologiques, nous ne pouvons analyser les effets de ce cyclone
tropical sur cette île, dont le passage du cyclone est resté a priori assez éloigné. 

On peut  citer  toutefois  une  brève  du « Journal  des  débats  politiques  et  littéraires »  (Paris)  du
21/10/1852 qui évoque un accident sans gravité survenu lors de l’arrivée d’un navire à vapeur à
Fort-de-France en raison d’un fort « raz-de-marée » (forte houle avec montée du niveau marin), ces
mauvaises conditions de mer ayant nécessité l’éloignement au large de nombreux caboteurs alors
dans la rade (cf ANNEXE 7).

Le journal local « Les Antilles » a confirmé ces faits et n’a évoqué aucune autre conséquence suite à
l’épisode perturbé.

Impacts - conséquences sur d’autres îles
________________________________________________

DOMINIQUE

Lors de nos recherches dans la presse anglaise, nous avons pu lire des dépêches annonçant que l’île
avait été fortement éprouvée par le cyclone, avec des arbres déracinés. 

Cependant, le journal local « The Dominican » n’a fait état d’aucune intempérie dans l’ensemble de
ses éditions postérieures au 22 septembre. Dans les autres organes de presse, nous n’avons trouvé
aucune  information  provenant  directement  de  ce  territoire  qui  aurait  pu  attester  d’un  impact
quelconque.
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ANTIGUA

Selon le périodique « The Antigua Weekly Register » du 05/10/1852 (cf ANNEXE 8), les effets de
la tempête se seraient fait sentir sur l’île, portant dommage aux plantations de canne à sucre et
apportant de fortes précipitations, sans que plus de détails n’aient été fournis.

SAINT-KITTS (ou Saint-Christopher)

Selon un périodique anglais spécialisé, le vent y a été sévèrement ressenti, de secteur Nord-est et
d’Est, et fut observé les 21 et 22. Il n’y eut pas de dommages matériels particuliers, hormis dans le
secteur  maritime  où  plusieurs  embarcations  furent  endommagées  (cf  ANNEXE  9).  Aucune
information n’est apportée concernant d’éventuels dégâts aux cultures.

À noter cependant que le navire  The Stranger, qui avait quitté l’île pour Antigua le matin de la
bourrasque, n’a plus donné de nouvelles par la suite : fut-il retrouvé plus tard sain et sauf ou avait-il
sombré ? Aucune information n’a malheureusement pu être découverte dans la presse consultée. 

SAINT-THOMAS

Le vent fut fortement ressenti le 23, venant du nord-nord-ouest. La baisse de pression barométrique
fut de 5 lignes, soit environ 14 hPa (cf ANNEXE 10)

Les dégâts en ville furent très modérés, quelques toitures abîmées, des clôtures endommagées et des
arbres couchés. Les navires en baie auraient apparemment un peu plus souffert.

Il y eut cependant à déplorer la mort par noyade d’un homme.

TORTOLA

Une lettre d’un résident publiée par le journal londonien « The Sun » indique que le cyclone a été
particulièrement sévère sur cette île, qui aurait connu effectivement le passage du cœur actif (cf
ANNEXE 11).

Le vent a commencé à souffler durant la nuit du 22 au 23 (vers 3 h locales), de secteur Nord, et s’est
intensifié jusqu’à environ 10 h. Il s’en est suivi un calme d’une demie-heure, avant que les vents ne
reprennent de secteur Sud-ouest.

Plusieurs maisons ont été détruites, des toitures endommagées, et les dégâts aux plantations furent
qualifiés de sérieux.
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Carte de trajectoire proposée par les auteurs 
________________________________________________

En fonction de ces différents éléments recueillis  (conditions climatiques ou conséquences) dans
l’archipel  de la  Guadeloupe,  à  la  Désirade,  au  Moule,  à  Pointe-à-Pitre  ou à  Basse-Terre,  nous
sommes convaincus que la trajectoire définie par la base de données HurDat ne correspond pas
exactement, lors de la journée du 22, à celle qui a probablement prévalu. En effet, il paraît beaucoup
plus probable que le centre cyclonique a dû passer sur l’est de la Grande-Terre. 

Les arguments météorologiques sont les suivants :

- À la Désirade : vents d’Est en matinée, tournant à l’Est-nord-est avant le paroxysme à la 
mi-journée, puis rotation de ces vents au Sud-sud-est au moment où la plus basse pression 
est enregistrée (soit 997 hPa). Aucune orientation au secteur Nord-ouest ou Ouest, ou même 
Sud-ouest n’a été relevée, signe que le centre est resté à l’ouest de l’île.

- À Pointe-à-Pitre : vents de Nord à Nord-ouest en matinée, avec un pic d’intensité subi à la 
mi-journée du 22, avant qu’ils ne s’orientent au Sud l’après-midi.

- On peut ajouter que la direction des vents à Saint-Kitts milite pour un tracé de la route 
suivie par la tempête un peu à l’ouest de cette île.

Voici ci-dessous, la trajectoire la plus vraisemblable, superposée avec le tracé de référence.

Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 4 superposée à la trajectoire officielle
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait des informations utilisées par J.F. Partagas, à partir 
notamment des analyses de Tannehill (1938), ayant permis de bâtir la carte de trajectoire plus haut, 
issues de dépêches du « Times » de Londres, éditions des 19 octobre 1852 et 5 novembre 1852 (le 
22 août est une erreur, il faut lire 22 septembre, tout comme l’année 1854 citée qui est en fait 1852)

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du journal « L’Avenir » de Pointe-à-Pitre dans son édition du 
24 septembre 1852
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… … …            
… … … 

ANNEXE 3 (retour au texte) : Autre extrait du journal « L’Avenir » de Pointe-à-Pitre dans son édition
du 24 septembre 1852, concernant d’autres communes que Pointe-à-Pitre
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits de la lettre de M. Thionville, maire de la Désirade datée du 
24 septembre 1852, reprenant les observations de dégâts en différents points de l’île, mais aussi sur 
Petite-Terre où il possédait une habitation

… / ...
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… / …
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Compléments à cette lettre de M. Thionville comportant les relevés de
vent et de pression à la Désirade 
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Proclamation du Commandant de la place de Pointe-à-Pitre, Louis-
Antoine Houbé, écrite et diffusée le 23 septembre 1852

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du « Journal des débats politiques et littéraires » du 21 
octobre 1852

Page 12



ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Antigua Weekly Intelligencer » du 5 octobre 
1852, repris par le périodique londonien « The Daily News » du 4 novembre

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « Shipping and Mercantile Gazette » du 3 
novembre 1852 concernant Saint-Kitts
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits de presse concernant Saint-Thomas

- Journal « Les Antilles » du 9 octobre 1852 -

- Journal « The Sun » du 18 octobre 1852 -
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait d’une lettre publiée par le journal « The Sun » du 18 octobre 
1852, en provenance d’un résident de Tortola
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